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Prologue

	Le trio endormi sur le matelas d’Opra en plein milieu de l’appartement new-yorkais tentait de récupérer un maximum de sommeil avant d’entamer une grosse journée. Winona allait présenter ses dernières toiles dans une exposition sur la 5e avenue et bien entendu, elle pouvait compter sur l’aide de ses amies.

	Chacun d’eux avait eu du mal à s’endormir, se plongeant à tour de rôle dans leurs songes.

	Les rêves de Winona avaient été envahis par le même garçon qui depuis des semaines entières hantait son esprit. Elle se sentait habitée par un sentiment de manque.

	Abriel, lui, s’était réveillé en sursaut à plusieurs reprises, son instinct de protecteur n’avait cessé de faire des crampes dans son estomac ; il sentait que les jours à venir allaient être éprouvants.

	Pour Opra, la nuit fut bonne, aucune crainte, aucun rêve dont elle se souvienne, juste le noir complet dans lequel elle s’était plongée pour une nuit entière.

	Joshua s’était allongé sur son lit juste après le rendez-vous qu’il avait partagé avec la pin-up. Pour une rare fois, il avait pu se coucher plus tôt, mais le sommeil ne l’avait emporté qu’à l’aube. Les yeux fixés sur l’arbre devant sa fenêtre, les mouvements des feuilles sous la légère brise le ramenèrent au cours de sa soirée débutée dans le parc. Les images de son rendez-vous défilaient tel un film, c’était indéniable, elle lui plaisait. Il avait bien senti qu’il n’était pas indifférent à Opra, mais il avait aisément deviné que ses intentions n’étaient pas celles qu’il espérait.

	Du côté de Timothy, la nuit fut moins exquise que celle qu’il convoitait…



	




	Chapitre 1

	Les premières lueurs du jour frappaient déjà le piteux hôtel, les rideaux épais empêchaient les rayons de pénétrer la chambre. La sonnerie du téléphone retentissant dans la pièce obligea les yeux de Timothy à s’ouvrir. Il soupira profondément avant de venir éteindre cette agaçante alarme. Il se tourna sur le dos, frotta son visage sans oublier d’insister sur ses yeux fatigués. La nuit fut aussi courte que désagréable. Le lit dur lui avait réveillé des douleurs dorsales. Il vint rapidement s’asseoir, les pieds bien ancrés sur la moquette. Il bâilla la bouche largement ouverte, puis décida de se lever pour aller se laver. Il ne devait pas trop tarder à reprendre la route.

	
	— Putain de lit ! dit-il en posant les mains sur le bas de son dos. Il le tortilla de gauche à droite pour tenter de détendre ses muscles. D’un pas déterminé, il se rendit à la salle de bain ; elle n’était pas plus nette que le reste de la chambre, il y fit une brève hâte.



	Après ce qu’on peut appeler une toilette de chat, il rassembla ses affaires, son téléphone et sortit de cette chambre afin de rejoindre ses copains. Dans les couloirs aux murs gris, il retrouva le reste du groupe. Ils étaient tous d’accord pour dire que la nuit avait été compliquée. Après un échange de banalités du matin, les quatre garçons prirent place dans leur véhicule. Au volant : Timothy ; il était le plus déterminé du groupe à arriver sur place. Il mit le contact et son premier réflexe avant de prendre la route fut d’appuyer sur le bouton marche du poste radio. La musique commença à retentir et, sur ce son, l’homme prit le chemin, vers sa destination finale.

	***

	À quelques kilomètres de là, Winona avait déjà fini d’installer ses tableaux aux murs du lieu de l’exposition. Tout était prêt pour enfin ouvrir les portes de cet événement qu’elle préparait depuis quelques jours et qui étrangement lui procurait un stress plus intense que ceux qu’elle avait déjà organisés.

	
	— Je peux ouvrir, Wino ? demanda Abriel.

	— Attends, je…

	— C’est bon, les plateaux d’amuse-bouches sont parfaitement remplis et alignés. On ouvre les portes, Abri ! affirma Opra.



	L’angoisse avait emporté la peintre, la peur de décevoir les personnes qui se donneraient la peine de prendre du temps pour le consacrer à ses œuvres. Elle respira un bon coup et dans la seconde qui suivit son expiration, les portes étaient grand ouvertes. Elle pouvait bien entendu compter sur le soutien et l’aide d’Abriel et Opra.

	Le gentleman tenait dans ses mains un plateau garni qu’il présentait aux personnes qui avaient fait le déplacement. Il rencontrait un franc succès auprès de ces dames âgées. Il se trouvait même parfois mal à l’aise devant les compliments de ces bourgeoises.

	
	— Très beau nœud papillon !



	Le visage tendu mais la bouche dessinant un sourire forcé, l’ange tentait de garder une mine accueillante devant toutes ces dames aux sacs à main de luxe qui ne se gênaient pas pour le contempler quand les yeux de leurs maris décryptaient chaque détail des toiles de Winona.

	Opra, elle, se chargeait de la vente. Sa jovialité, son enthousiasme, sa prestance offraient aux potentiels clients une bouffée de bonne humeur à chaque fois qu’elle venait s’adresser à eux. Elle avait le don de la communication et du commerce, elle finissait même par convaincre certains acheteurs encore réticents.

	Winona s’approcha d’Abriel. Elle paraissait moins crispée qu’à l’ouverture des portes vitrées. Elle se laissa tenter par ce qu’il tenait entre les mains. Elle attrapa une petite tartelette au fromage, la mena avec élégance à ses lèvres et cacha sa bouche de sa main.

	
	— J’espère que tu te rends compte de ton succès ?

	— C’est difficile pour moi d’admettre ce genre de chose.



	Elle avait pleinement conscience que ce travail sur lequel elle s’était acharnée depuis des mois entiers avait remporté un beau succès, elle ne doutait pas de son talent, mais elle ne pouvait laisser de côté ce trac qui inondait chaque artiste à l’exposition de ses œuvres devant autrui. Bien que le trac lui bouffât le ventre, elle adorait le sentir parcourir son corps.

	La journée se déroula à une vitesse folle et Winona avait vendu quelques toiles et donné sa carte à des professionnels. Des promesses d’achat lui avaient été faites. L’exposition touchait presque à sa fin, il ne restait que quelques personnes par-ci par-là. Dans la rue, un grand camion se gara juste devant les vitrines, son reflet prenait toute la devanture. Un homme aux longs cheveux noirs, jean de la même nuance, chaussures montantes, tee-shirt blanc, en descendit d’un pas ferme et lourd.

	
	— Passe une bonne soirée, joli cœur ! dit alors Jason en papillonnant des yeux.



	Les trois garçons à l’intérieur du véhicule s’éclaffèrent ; devant tant d’hilarité, Timothy fit semblant de ricaner et leva à ses copains un long majeur avant de claquer la portière. Il regarda le camion s’éloigner rapidement, presque dangereusement. Il secoua la tête devant autant d’immaturité dont parfois ses amis pouvaient faire preuve. Il se tourna pour faire face à cette bâtisse aux vitres multiples. Une affiche annonçait : Winona De Francheville. Son cœur bondit à vive allure dans sa poitrine. Il le sentait, elle n’était pas loin. Il s’avança pour entrer. À peine les portes automatiques ouvertes, il chercha du regard une chevelure roux flamboyant. Il ne lui fallut qu’un petit laps de temps pour la trouver. Il se dirigea vers elle, ne manquant pas de faire le tour des tableaux qui inondaient les murs sur son chemin. Timothy semblait impressionné, les œuvres de la jeune artiste étaient toutes plus belles les unes que les autres. Il avait un sourire franc, il ne doutait pas qu’elle soit douée, mais avoir son travail sous les yeux était très satisfaisant pour le garçon. Il découvrait une nouvelle part d’elle. Et pas des moindres, son talent, son travail, son imagination.
Il était enfin à quelques centimètres d’elle.

	Winona lui tournait le dos, le visage face à un de ses tableaux, une plaquette sur laquelle reposait une feuille remplie de colonnes. Un stylo dans la main, elle notait quelques informations importantes et classait ses toiles invendues.

	Lorsque Timothy s’approcha encore un peu plus d’elle, la demoiselle sentit un frisson la parcourir, il était si puissant que son corps se mit à réagir en se secouant légèrement. Il faisait bon dans la pièce, même chaud. Elle ne pouvait avoir froid, même le plus gros des frileux se plaindrait d’avoir des bouffées de chaleur. Elle n’y prêta pas plus attention, jusqu’à ce qu’une voix rauque la surprenne.

	
	— C’est la plus belle toile, et de loin.



	Elle reconnut bien évidemment, et immédiatement ce timbre de voix. Ses muscles se contractèrent, elle expira lentement, ce n’était pas possible, ça ne pouvait pas être lui. Il ne l’avait pas prévenue et il était si loin. Il ne lui avait pas parlé de concert dans le coin. Une multitude de questions et de doutes s’éparpillait dans son esprit. Elle paraissait aussi figée qu’une statue. Timothy, juste derrière, pencha la tête vers l’avant et souffla.

	
	— Winona ?



	  Elle se retourna, enfin, lentement. Ses yeux s’écarquillèrent à leur maximum, laissant apparaître tout son iris vert émeraude. Sa bouche s’ouvrit doucement, des étoiles naissaient dans le noir de ses pupilles.

	
	— Wao… Tim ! Mais…



	Elle n’y croyait pas, il était bien là en face d’elle. Toujours aussi beau, même plus encore. Elle vint coller sa plaquette contre sa poitrine, les yeux rivés sur lui. Elle ne le lâchait plus, elle avait l’impression que tout ça n’était que pur mirage. Sa tête bouillonnait, devait-elle se jeter sur lui ? Lui tendre la main ? Lui faire une bise ? Constatant l’étonnement qui maquillait sa face, Timothy prit la parole.

	
	— Non, tu ne rêves pas. Je suis bien là, devant toi ! sourit-il, fier de voir la stupéfaction envahir celle pour qui il avait fait ce déplacement.

	— Mais tu ne m’as rien dit ?

	— C’est ce qu’on appelle une surprise, jolie Winona.

	— Eh bien, c’en est une très belle, lui annonça-t-elle sérieusement ; elle sentait son estomac se retourner de plaisir.

	— Je suis ravi de t’avoir en face de moi et cette fois en chair et en os, dit-il en lui jetant un sourire complice ; il faisait bien entendu référence à cette soirée partagée dans la pièce de réunification. Ce fameux soir où ils avaient bien cru ne jamais se réveiller.

	— Et sans aucun risque, affirma-t-elle en lui rendant son sourire.

	— Ça, ce n’est pas si sûr, annonça-t-il en tournant la tête sur la gauche ; ses yeux sombres s’étaient posés sur un garçon au regard plus lumineux, à l’allure plus angélique. Abriel avait repéré de loin le guitariste. Il en avait même plissé les yeux fortement, donnant à son front de petites rides, pour s’assurer qu’il ne s’imaginait pas cette scène.



	Qu’est-ce qu’il fait là, lui !

	Il était de retour et Winona ne l’avait pas prévenu. Son pas se fit rapide et déterminé, il était maintenant tout proche d’eux, se postant juste à côté de la demoiselle. Par politesse et pour ne pas jeter un froid directement avec sa meilleure amie à qui il avait promis de fournir des efforts, il tendit une main au ténébreux pour l’accueillir.

	
	— Bonjour. Il avait utilisé un ton ferme et imposant. Bien que son physique de beau garçon blond aux yeux gris lui donnât un côté calme et gentil. Vous êtes donc de retour… avec le groupe ?!

	— Oui, nous avons quelques dates dans le coin, alors je suis venu directement faire une surprise à Winona.



	La demoiselle observa silencieusement les retrouvailles des deux hommes. L’un lui faisait battre son cœur amicalement et l’autre le faisait battre amoureusement, secrètement.

	
	— Très bien, c’est une bonne chose pour vous ! Et où logez-vous du coup ?



	L’ange joua les curieux, il était hors de question pour lui que le garçon vienne s’installer chez eux. Leurs échanges de regards étaient pesants et presque malaisants, une rivalité masculine se faisait sentir. Les questions du videur intriguaient Timothy, mais pour ne pas paraître sur la défensive et donner une raison au garçon de détourner l’attention de Winona de sa surprise, il s’évertua à répondre calmement à son interrogatoire.

	
	— Dans un petit hôtel proche d’ici.

	— Et combien de temps comptez-vous rester ? Vos concerts vous éloignent-ils de New York ?



	Les sourcils de Winona commencèrent à se lever, elle ne comprenait pas pourquoi toutes ces questions. Alors que le musicien s’apprêtait à répondre, une main agrippa son bras, il sentit cette poigne le tirer pour lui imposer de se retourner. Opra lui fit face, un visage radieux.

	
	— Oh mais revoilà le chéri de Winona.

	— Opra, les deux pieds dans le plat. La peintre se claqua la paume de la main sur son front, en la secouant légèrement.

	— Il n’y a pas de soucis, ça ne me dérange pas qu’on m’attribue cette place.

	— Je le savais. Opra lui fit un clin d’œil.



	Le visage d’Abriel s’assombrit un peu plus encore, son chéri et puis quoi encore ? Winona semblait gênée, Opra, elle, était continuellement souriante, même plus encore. Elle avait toujours la main enroulée autour du bras de Tim.

	
	— D’ailleurs, ce soir j’aimerais emmener ta meilleure amie à dîner. Approuves-tu cette demande ?



	 Il aimait la joie de vivre de l’extravagante demoiselle. Il la trouvait amusante et énergique. La pin-up posa un doigt sur son menton, leva les yeux au ciel et mima un temps de réflexion.

	
	— Je n’y vois aucun inconvénient, tu as mon autorisation.

	— J’ai peut-être mon mot à dire ?



	Elle avait haussé les sourcils, relevé la tête, et elle fit voyager son regard de sa meilleure amie à Tim et vice versa. Abriel resta silencieux. Il observait simplement la scène, ou plutôt le garçon. Opra apparaissait charmée, elle aussi. Même si devant ce spectacle il ne pouvait que reconnaître que le garçon semblait sourire sincèrement, il ne pouvait s’empêcher d’écouter la petite voix qui faisait écho dans sa tête : attention, la noirceur est très forte. Si c’est lui, on ne sait pas ce que le mal peut être capable de faire pour gagner.

	
	— Tu es la principale concernée, alors très certainement.

	— C’est d’accord.



	Elle n’avait pas fait durer le suspense plus longtemps, la joie de Timothy se lisait très facilement sur son visage. Il ne pouvait être qu’heureux que la demoiselle acquiesce à sa demande. Lui qui n’attendait que cela. Opra lâcha enfin le bras du guitariste avant de venir aux côtés de son meilleur ami.

	
	— Je suis désolée, Darling, mais ce soir, j’ai promis à ma mère de dîner avec elle. Donc tu vas être seul.



	Il passa un bras autour de ses épaules et fit semblant d’être fortement touché par cette triste nouvelle. Une main sur son poitrail, il attrista son regard, au fond de lui, il était convaincu que sa soirée serait bonne.

	
	— Je ne sais pas si je vais y survivre, ma princesse… Alors je vais rentrer me morfondre au fond de mon lit avec un pot de glace.

	— Oh non, tu vas prendre du ventre.



	Opra posa une main sur son ventre plat, il leva les yeux au ciel tout en souriant, l’atmosphère commençait à se détendre.

	
	— Bien, je fais la fermeture, je range deux ou trois trucs et on peut y aller, Tim.



	Il acquiesça et, dans la demi-heure qui suivit, Opra quitta les lieux en embrassant tout le monde avec amour pour rejoindre sa mère. Abriel partit à son tour, non pas sereinement, mais il était impuissant face à cette soirée que les deux artistes avaient prévu de passer ensemble. Il informa Winona qu’il serait sûrement à la maison à son retour. Lorsque tout ce beau monde quitta la salle d’exposition, Winona invita le garçon à partir avec elle. Le restaurant se trouvait dans la même rue. Un endroit où on pouvait manger de la nourriture typiquement américaine. Un endroit simple, un endroit où Winona aimait passer du temps.
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